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 Bienvenue à vous très 

chers fidèles lecteurs de notre 

journal. Pour ce cinquième numé-

ro, l’équipe du journal a envoyé 

du lourd.  Dans le but de vous 

satisfaire toujours un peu plus, 

nous avons pris en considération 

vos retours concernant l’ancien 

numéro pour préparer celui-ci.  

 Avec à la une, une des 

plus belles âmes de l’école, M. 

Capals, nous commençons dans 

la bonne humeur. Découvrons, 

ensuite, ensemble, une merveille de 

Rome afin d’étoffer notre culture géné-

rale.  

 Nous n’oublions pas comme 

d’habitude les articles sur les derniers 

évènements de l’école. Nous vous sou-

haitons une bonne lecture.  

Par Victoria Longolongo 
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EPBL à la une 

 

  

 M. Capals est professeur d’anglais et de néerlandais depuis quelques années dans notre 
école. Il est aussi le responsable du voyage des rhétos. Dans ce numéro, découvrez-en plus sur lui !  

Depuis combien de temps êtes-vous professeur ?  

J’enseigne depuis l’année scolaire 2012-2013.  

 

Pourquoi avoir choisi de donner des cours d’an-

glais ? 

J’étais curieux, je vivais à Lubumbashi et j’ai appris 

qu’il y avait un poste de professeur d’anglais.  

Comme j’ai toujours aimé les langues, j’ai tenté l’ex-

périence. Je ne donne pas uniquement des cours 

d’anglais, mais aussi de néerlandais.  

 

Suite de l’interview à la page 2. 

M. Capals partage avec nous une photo 

dossier du voyage au Cap !  
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EPBL à la une 

EPBL à la une  

Je peux dire que les langues m’ont  toujours passion-

né, j’ai toujours aimé apprendre les langues. Quand 

j’ai vu l’opportunité de partager mon savoir, mes 

expériences avec des élèves, je me suis tout de suite 

dit : « je vais le faire ».  

 

Quelle est votre plus belle expé-

rience ?  

Je n’ai pas qu’une seule belle 

expérience, mais je peux dire que ce que j’aime le 

plus chaque année, c’est le projet de voyage scolaire. 

Ce sont toujours des voyages linguistiques  qui me 

permettent d’amener des élèves dans un pays anglo-

phone pour qu’ils puissent travailler leur langue. Je 

constate à chaque fois qu’ils se débrouillent bien et 

ça leur permet de prendre confiance en eux.  

 

Pour vous, c’est quoi un bon élève ?  

Un bon élève, c’est d’abord quelqu’un qui, surtout si 

on parle des langues, peut s’intéresser  à la langue et 

qui en dehors de ce qu’on voit déjà en cours essaie 

de s’imprégner  un peu de la langue. On a 4h d’an-

glais par semaine, ce n’est pas beaucoup si on se li-

mite à ça. Apprendre une langue ce n’est pas facile. 

J’admire toujours les élèves qui font un effort en de-

hors de ce qu’on voit en cours, qui s’exposent et pra-

tiquent la langue. 

 

Avez-vous une petite histoire à 

nous raconter ?  

Je pourrais raconter beaucoup d’histoires sur ce 

qu’on a déjà vécu pendant les voyages scolaires avec 

les élèves. Pendant les voyages scolaires, on peut 

apprendre à se connaitre, c’est un peu plus détendu. 

Ce n’est pas comme en classe où on doit toujours 

être là avec sa main levée.  On découvre les élèves 

d’une autre façon. On voit parfois des choses qu’on 

n’est peut-être pas censé voir. Dans nos voyages 

scolaires, on a toujours un adage très important qui 

est : « Ce qui se passe au Cap reste au Cap ». Donc, 

je connais beaucoup d’anecdotes, mais malheureuse-

ment, je ne peux pas les partager.          

Princesse Kisimba     

VISITE DE L’ÉCOLE NURU PAR LES H4 

 NURU n'est pas seulement une école pour aveugles, c’est aussi un refuge pour tous les 

élèves malvoyants qui y trouvent un soutien. Dans la plupart des écoles, on nous apprend à utiliser nos 
sens pour comprendre le monde qui nous entoure, pour l’interpréter. Ainsi, on peut parfois croire que 

nous valons mieux que ceux qui ont été privés de ces aptitudes par la nature. Mais cela n'est pas vrai, je 
vous assure qu'il y a quelques 

temps, nous, les H4, avons eu 

la chance de rencontrer des 
enfants extraordinaires : ils 

parlaient, ils marchaient, ils 
souriaient, ils chantaient 

(comme vous et moi) et surtout 

ils étaient super intelligents. 
Ces enfants, c'est à NURU que 

nous les avons rencontrés.   

 Certes, ils 

étaient malvoyants mais cela 
ne les a pas empêché de nous 

accueillir et de nous faire pas-
ser un bon moment. On ne voit  

bien qu’avec le cœur. 

Les H4 en visite à NURU 

« Ce qui se passe au 

Cap reste au Cap » 
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 NURU signifie lumière en swahili. L’école 

a 47 ans d'existence, elle a été créée en 1971. NU-

RU n'accueille pas seulement les élèves malvoyants 

mais aussi des élèves voyants comme vous et nous. 

Cela sert à créer une sorte de compétition entre les 

voyants et les malvoyants. De plus, 

cela permet aux malvoyants de 

vivre dans une société ressemblant à 

l'extérieur. 

C'est par une chanson intitulée: "Vous êtes 
les bienvenus", que nous avons été accueillis. En-

suite, on a procédé à une prise de contact rapide, 
chaque élève a dû se présenter brièvement. Nous 
leur avons apporté quelques présents notamment un 

ordinateur et des paquets de biscuits. 
La visite s'est poursuivie par une sé-
rie de question-réponse. Pour finir, 

nous avons visité l’école. 

Découvrez NURU à travers les questions et les réponses que nous avons échangés avec les élèves de 
l’école. 

Travaillez-vous tous ensemble ou dans des classes 

séparées ? 

Nous travaillons dans des classes séparées en fonc-

tion de notre âge. Les classes vont de la première 

primaire à la deuxième secondaire, à partir de la 

troisième secondaire nous devons nous faire réinté-

grer dans un autre établissement.  

 

Vivez-vous à l'école? 

Nous ne vivons pas forcément à l'école. Cela dé-

pend de l'endroit d'où l’on vient. On préfère rester à 

l'école lorsqu'on vient de loin. Si on vit à Lubum-

bashi par exemple, on rentre chez nous. Lorsqu'on 

doit vivre à l'école, on y reste toute la semaine et  

on rentre chez nous pour le weekend. 

 

 

Apprenez-vous les mêmes choses que dans les 

autres écoles congolaises ? 

Oui, c’est le même programme. 

 

NURU utilise-t-elle des moyens technolo-

giques modernes pour malvoyants? 

Jusqu'à présent, non. Maintenant, Nous pourrons 

utiliser l'ordinateur pour malvoyants que vous nous 

avez apporté. 

 

Que font les enfants une fois qu’ils quittent NURU? 

Il y a un suivi, on les assiste. C'est dur pour eux de 

trouver un travail, mais parfois ils réussissent dans 

la vie. À l'époque de Moïse Katumbi, il y avait une 

certaine intégration, maintenant c'est compliqué. 

Par Marie-Jeanne Kauj 

On ne voit  bien 

qu’avec le cœur. 

 

Le matériel didactique utilisé par les élèves 

de NURU est très différent du nôtre. 

Comme cette carte en relief. 

Grâce aux bénéfices de la journée NURU de l’année passée, nous 

avons pu leur offrir un ordinateur adapté à leurs besoins. 
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EPBL à la une 

SUR LES TRACES DE PATRICE LUMUMBA AU KATANGA 

 Le 17 janvier 1961, Patrice Lumumba, ainsi que Maurice Mpolo et Joseph Okito, sont assassi-

nés au Katanga dans des conditions relativement méconnues. Les élèves de H6 de l’option « Histoire 

de l’Afrique » ont participé à une sortie scolaire de deux jours, du 11 au 12 avril,  afin d’en ap-

prendre plus sur les dernières heures de la vie de ce héros national qu’est Lumumba.  

Explication du voyage 

 Le cours d’histoire de l’Afrique de H6 

s’intéresse à la période contemporaine de l’Afrique. 

Dès lors, M. Juste, a proposé à ses élèves d’en ap-

prendre plus sur l’histoire de l’indépendance du 

Congo, et en particulier sur l’histoire de Lumumba. 

Outre M. Juste, M. Capals et Mme Heylens se sont 

joints à l’aventure.  

Petit contexte historique pour mieux comprendre 

 Après l’accession du Congo à l’indépen-

dance, le 30 juin 1960, la situation va très vite dé-

générer. Plusieurs causes mènent au chaos : une 

indépendance improvisée ; Kasavubu, président, et 

Lumumba, premier ministre, ne s’entendent pas ; 

Joseph Mobutu, chef d’Etat-major, est attiré par le 

pouvoir et n’hésite pas à trahir son mentor Lumum-

ba ; Moïse Tshombé, soutenu par l’UMHK, déclare 

l’indépendance du Katanga le 11 juillet 1960 ; la 

Belgique et l’Occident n’entendent pas lâcher le 

Congo ; la mutinerie de la Force publique entraine 

l’intervention armée de la Belgique qui sera rem-

placée par les troupes de l’ONU. Bref, le climat est 

électrique. Il va conduire à l’élimination de Patrice 

Lumumba.  

 Bien qu’aujourd’hui encore, les historiens 

débattent quant à la part de responsabilité de cha-

cun dans l’assassinat de l’ancien premier ministre 

congolais, il ne fait aucun doute que la Belgique, 

les USA et les responsables congolais de l’époque 

souhaitaient la mort de Lumumba. Plusieurs raisons 

coexistent pour expliquer cet évènement. Relevons 

principalement le fait qu’il y a une lutte de pouvoir 

entre les élites congolaises, que Lumumba est con-

sidéré comme incontrôlable et comme trop proche 

de l’URSS, ce qui, en pleine Guerre froide, est im-

pardonnable aux yeux de l’Occident.  

Les élèves, leurs professeurs et Isaac, notre guide sur le site du mémorial consacré à Lumumba. 
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EPBL à la une 

Étapes du voyage 

 Nous avons commencé 

notre voyage par le visionnage 

du film « Lumumba » de Raoul 

Peck, afin de nous mettre dans 

l’ambiance. Un débat critique a 

suivi le film. Nous nous sommes 

alors rendus dans le quartier de 

Radem à Lubumbashi. En effet, 

le 17 janvier 1961, Lumumba, 

fait prisonnier par le gouverne-

ment congolais, est acheminé par 

avion à Lubumbashi (qui s’ap-

pelle alors Elisabethville) afin 

d’être livré à Tshombé, Président 

du Katanga indépendant.  

 L’avion atterrit vers 

16h50. De là, Lumumba est em-

mené  à la maison Brouwez qui 

n’existe plus aujourd’hui. Il s’agit d’une ferme qui 

se trouvait à l’extérieur de la ville à l’époque et 

qu’on situe aujourd’hui dans Radem. Dans ce quar-

tier, notre guide Isaac, nous a expliqué qu’en 1961, 

la route de l’aéroport passait directement par là, ce 

qui explique le choix de cette ferme pour y enfermer 

les prisonniers. Il 

n’existe plus de 

trace de cette ferme 

actuellement.  

 Les prison-

niers vont passer 

quelques heures dans cette ferme où ils subiront de 

mauvais traitements avant d’être emmenés à l’écart 

de la ville.  

 Nous poursuivons donc notre route afin de 

nous rendre à l’endroit présumé de l’assassinat sur 

la route Likasi. Là, les autorités congolaises ont dé-

cidé d’ériger un mémorial en l’honneur des héros 

congolais dont Lumumba, évidemment. Le mémo-

rial est toujours en construction. C’est là que le soir 

du 17 janvier 1961, Lumumba et ses compagnons 

vont être exécutés par balles avant d’être enterrés, 

puis déterrés et découpés en morceaux afin de faire 

disparaitre toute trace de cet acte. Aujourd’hui, nous 

pouvons encore voir l’endroit supposé où Lumumba 

a été enterré la première fois ainsi que l’arbre sur 

lequel il aurait été  

exécuté avec ses compagnons. Un avion se trouve 

un peu à l’écart du mémorial pour symboliser celui 

qui emmena le premier ministre vers son destin fu-

neste. Notre guide, Isaac, nous a expliqué en détail 

ce que l’on sait de cette nuit-là et nous a présenté les 

lieux afin de nous faire ressentir les évènements. 

  Nous 

quittons ce lieu 

rempli d’émo-

tion afin de nous 

rendre sur notre 

lieu de camping 

au bord du lac Tshangalélé. Après une journée em-

plie d’une ambiance lourde, nous nous détendons 

sur les berges du lac, où nous sommes chaleureuse-

ment accueillis par les villageois. Les élèves appren-

nent à monter leur tente et à cuire des saucisses 

grâce aux conseils de leurs professeurs, dont ils ne 

peuvent, décidemment, se passer en aucune circons-

tance… 

 La journée se termine dans une bonne am-

biance autour du feu. Le lendemain matin, après un 

bon petit-déjeuner, nous replions nos affaires et  

nous retournons à l’école. Sur le chemin, nous aper-

cevons une foule de gens venue accueillir le nou-

veau président qui débarque à Lubumbashi près de 

58 ans après cet évènement tragique de la politique 

congolaise, et de la Guerre froide.  

Première expérience de camping pour la plupart des élèves !  

Les historiens débattent quant à la part de 

responsabilité de chacun dans l’assassinat 

de l’ancien premier ministre congolais. 



 6 

Légende accompa-

gnant l'illustration. 

Légende 

accompa-

gnant l'illus-

tration. 

Art et culture  

 Ce n’est un secret pour personne, la période du Haut Empire romain est une période très 
fructueuse du point de vue artistique. En effet, c’est pendant celle-ci que des sculptures magni-
fiques et des bâtiments somptueux ont vu le jour.  

 Les thermes de Caracalla en font bien évidement partie. S’inspirant des thermes de Trajan, 
ils sont considérés comme étant le bâtiment thermal le plus grand, le plus luxueux et le mieux con-
servé de l’Empire romain. Ce bâtiment mériterait-il pour autant le titre de septième merveille de 
Rome ? 

LES THERMES DE CARACALLA: 

LA SEPTIÈME MERVEILLE DE ROME ? 

  

 Les thermes de Caracalla sont un bâtiment 

thermal situé  au pied de la colline de l’Aventin, 

dans le sud de Rome, non loin du Circus Maximus, 

s’étendent sur 11 hectares et peuvent accueillir jus-

qu’à 1600 personnes. Il ont été construits de 206 à 

217. Le bâtiment est compris entre deux péristyles, 

et est constitué d’un corps central destiné aux bains. 

Ce corps central est encadré par une enceinte for-

mant une terrasse presque carrée de 337m sur 328m 

et qui délimite un espace de 110000m2. On retrouve 

aussi des jardins pour la promenade, des fontaines, 

des bancs et un chemin surélevé menant au côté in-

térieur de l’enceinte. Du côté Nord, il y a un por-

tique qui est précédé de deux étages de pièces vou-

tées. 

 Au Nord-Ouest et au Sud-Est se trouvent 

des absides. Le bâtiment contient des salles (dont 

certaines sont chauffées), des nymphaeum de 

chaque côté, un gymnasia où l’on s’échauffe avant 

le bain, des salles de conférence où de travail et 

d’autres destinées aux massages, aux frictions et 

aux parfum pour les riches. Au Sud-Ouest, nous 

avons les citernes ayant chacune une capacité de 

80000 litres. Au total, nous en comptons 64 et au-

tour d’elles se trouvent des salles de lecture pu-

bliques et une bibliothèque séparée en deux salles. 

 

 Entre les citernes et l’édifice thermal 

(mesurant 214m de long pour 110m de profondeur ) 

se trouvent un stade et une longue excède en forme 

de demi stade comportant quelques rangées de gra-

dins. Au-delà se trouvent les réserves d’eau qui sont 

transportées par un aqueduc. 

 

 

Le bâtiment thermal est inauguré en 217 par l’empereur 

Caracalla, mais la majorité de la construction est faite 

sous le commandement de l’empereur Septime Sévère. 

Cet édifice subira des modifications au fil du temps par 

Egabale et Sévère Alexandre. Ils changeront les portiques. 

Autrefois ils contenaient des 

boutiques, des tavernes et 

des restaurants. 
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Francophonie 
LE FRANÇAIS D’ICI ET D’AILLEURS 

Nous l’avons déjà dit dans l’édition précédente mais je pense qu’un petit rappel s’impose. En 
Belgique, tout comme au Congo, nous parlons français, mais il existe certaines expressions qui sont 
complètement différentes dans les deux pays ou même complètement inexistantes chez l’autre ! Dans 
cette rubrique linguistique, nous vous faisons (re)découvrir quelques-unes d’entre elles ! 

Même toi 

Expression typique d’ici que l’on utilise lorsqu’on 
est d’accord avec une personne. 

 

Exemple :  

- Je trouve que ce qu’il a fait n’est pas normal. 

- Humm même toi ! Comment peut-il faire quelque 
chose comme ça ? 

 

 

Ce qui est vrai 

On utilise cette expression, au Congo, lorsqu’on af-
firme nous-même quelque chose. 

Exemple : Ce qui est vrai, moi aujourd’hui, je ne 
sors pas de chez moi. 

 

Bukalamushi bwa mbuji buneshaka ku mitchopo 

Si tu fais le malin, tu vas t’en mordre les doigts. 

 

Par Naïla Hamza Zari 

 Si les thermes de Caracalla sont considérés 

comme les thermes les plus somptueux et les plus 

luxueux, c’est surtout grâce à leur intérieur bien dé-

coré (statues, vasques, mosaïques, colonnes, 

fresques et chapiteaux ) et aux matériaux utilisés 

lors de la construction de ceux-ci. 

 La majorité des sols des thermes sont faits 

de marbre. Les plafonds de ceux-ci étaient revêtus 

de marbre de couleur. On trouvait aussi sur ces sols 

et ces murs, des fresques et des mosaïques. Les bai-

gnoires les plus luxueuses étaient taillées dans le 

marbre le plus précieux. Les autres étaient faites en 

granite, en albâtre, en basalte ou en porphyre. C’est  

dans les salons et les palestres que se trouvaient 

quelques bustes de Sévère et des statues telles que: 

le taureau Farnèse, le Hercule Farnèse, Minerve, 

Vénus, nymphée, Bacchante, Hermaphrodite, ect. 

 
 En conclusion, les thermes de Caracalla mé-

riteraient selon moi par la richesse de leur décor, la 

taille du bâtiment, par le mécanise qui les anime et 

les techniques de construction utilisées le titre de 7e  

merveille de Rome! 

 

Travail réalisé par Marisa Kazwey 
dans le cadre du cours de latin 

 

Le taureau , le Hercule et la Flore de 

Farnèse doivent leurs noms au cardinal 

Farnèse qui entreprit des fouilles dès le 

XVIe  . 
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Chansons à écouter 

Série à voir 

La série nous emmène dans un univers où la 

fin du monde est en marche, Dieu donnera alors à 

des gens ordinaires des capacités hors du commun. 

Ils devront se réunir 

et rester ensemble 

pour assurer la sau-

vegarde de l’humani-

té et empêcher la fin 

de toute existence 

qui sera déclenchée 

par les 4 cavaliers de 

l’apocalypse. 

Les 4 cava-

liers sont des êtres 

malfaisants qui veu-

lent détruire la terre 

entière et régner sur 

ses cendres. Nos 

« messagers » auront 

pour but de trouver et 

d’arrêter les cavaliers, mais personne ne sait qui ils 

sont. 

A travers chaque épisode on découvre de 

plus en plus de choses ou d’indices nous permettant 

de deviner ce qui se passera dans les épisodes sui-

vants. On imagine 1000 théories sur la suite mais en 

fait, elle est encore meilleure que ce qu’on imagine. 

Il y a donc énormément de suspense tout au long 

des épisodes, c’est d’ailleurs ce qui fait le charme 

de la série. J’ai aussi 

aimé cette série pour 

le jeu des acteurs et 

l’humour qu’on y 

retrouve. 

 Le problème 

c’est que faute de 

moyens, les réalisa-

teurs ont dû arrêter la 

production de la sé-

rie, provoquant la 

déception de mil-

lions de fans. La sé-

rie compte au total 

13 épisodes, une sai-

son et plusieurs 

heures de plaisir. 

 Je vous invite tout de même à regarder la 

série et à partager vos impressions avec de nous. 

 

Par Thégradi Banza 

 

THE MESSENGERS 

         The Messengers fait partie de mes séries préférées. Ce n’est pas une série comme les gros suc-

cès de DC comics tels que « The Flash » ou  « Arrow ».  

Les messagers doivent sauver la terre 

 

US 

JUICE WRLD - Feeling 

France 

LARTISTE - Peligrosa 

TRAP 

NAZA - Rdv 

C’ETAIT MIEUX AVANT… 

EURYTMICS - Sweet dreams 

 

 

AFRICA MUSIC 

Harmonize x Burna boy x Diamond Platnumz 

PEU CONNUE 

KATY TIZ - Whistle (While You Work it) 

GOSPEL 

Lord Lombo - Determiné 

 

Par Gaston Bwele 
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Livre à lire 

LES CHEVALIERS D’ÉMERAUDE 

De la magie, des elfes, des fées, des chevaliers fidèles, un sorcier, 
un empereur, une hybride à la peau mauve, un porteur de lumière, une 
guerre, et une prophétie les liant tous…  Tel est l’univers fantastique 
de cette saga de 12 tomes de l’écrivaine canadienne Anne Robillard.  

 

 
À la base, « L' amie prodigieuse » ou « L'amica geniale » en italien, est le premier livre d’une 

saga de 4 livres  écrite par Elena Ferrante. Ce livre raconte la vie de deux amies issues d'un quartier 

de Naples, en Italie, au début des années 50.  

 

 

 

L'histoire raconte l'enfance et l'adolescence 

d'Elena Greco surnommée Lenou, dans un quar-

tier populaire de Naples. Le roman développe 

longuement la relation d'amitié de l'héroïne avec 

Rafaella Cerullo surnommée Lilla. Les deux 

jeunes amies sont toutes les deux douées pour les 

études et dans certains domaines, Lilla l’est plus 

qu’Elena. Mais seule Elena sera en mesure de les 

continuer, la famille de Rafaella ne pouvant les 

payer. Bien qu'elle n'ait pas eu cette chance Lilla 

est une jeune fille pleine de convictions qui ira 

jusqu'au bout pour redorer l'image que l'on a de sa 

famille. Bien évidemment, elle sera aidée de son 

frère Rino et de son ami Elena. 

Ce livre devient vite un best-seller et ins-

pire, en 2018, la série dramatique L'amie prodi-

gieuse. Cette série a été réalisée par Severio 

Constazo. Il est prévu qu'elle ait trente-deux épi-

sodes. Les actrices jouant les rôle de Rafaella Ce-

rullo et Elena Greco sont Gaia Girace et Marghe-

rita Mazzucco. 

Par Marisa Kazwey  

Série à voir 
 

L’AMIE PRODIGIEUSE 

Lenou et Lilla dans les rues de Naples. 

 Intéressé(e) ? Après tout, comment ne pas l’être ? Mais ne nous em-
ballons pas et laissez-moi vous plonger dans le début de cette incroyable 
histoire, soit le tome 1 : « Le feu dans le ciel ». 

 Après des siècles de paix, l’Empereur noir Amecareth relève ses ar-
mées d’hommes-insectes afin d’envahir le continent d’Enkidiev. Les sept 
chevaliers d’émeraude, grâce à leur courage, leur force et leur magie sont 
les seuls à pouvoir défendre le continent. Pour cela, ils devront accomplir 
l’étrange prophétie, provenant du feu dans le ciel, liant Kira, une petite fille 
à la peau mauve au sort du monde…  

Envie d’en savoir plus ? Les 8 premiers tomes de la sage sont dispo-
nibles à la bibliothèque de l’école. 

Par Naïla Hamza Zari         
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La page des rhétos 

SOIRÉE SAINT-VALENTIN 

Depuis de nombreuses années, les rhétos de l'EPBL organisent une soirée dans le but de ga-

gner de l’argent pour leur voyage. Cette année, c'était au tour de la promotion H6 2018-2019 de per-

pétuer la "tradition". 

Tout le monde se souvient encore de cette 

soirée organisée par les rhétos le 16 février au 

cercle belge. Mais il faut savoir que l'organisation 

n'a pas été de tout repos. Premièrement, nous avons 

dû changer, à plusieurs reprises, la date, et ce pour 

plusieurs raisons: le prolonga-

tion des vacances de Noël, des 

soirées qui étaient prévues aux 

mêmes dates... Deuxièmement, 

nous avons dû changer de lieu 

au dernier moment. Au début, 

l'évènement devait se tenir au CHL mais nous 

avons dû changer à cause de l’effondrement du 

pont sur la route menant au CHL. La soirée a donc 

été déplacée au cercle belge. Troisièmement, il y a 

eu beaucoup de débats sur les tenues, la nourriture, 

l'animation... Sans compter le fait que nous avons 

dû adapter le thème de la soirée avec la date choi-

sie. Nous avons finalement choisi le thème Saint-

Valentin. Donc c'était une organisation très mouve-

mentée.  

Nous nous en sommes finalement très bien 

sortis. Nous nous sommes réunis le samedi matin 

au cercle belge pour faire la 

décoration. Nous avions con-

fié aux H5 l'animation, d'où 

l'organisation de la tombola...  

Avec l’argent récolté, ils ont 

pu eux aussi financer leur voyage.  

Au final, nous étions très contents du résul-

tat. Tout le monde a vraiment eu l’occasion de pro-

fiter de la soirée et nous nous sommes drôlement 

bien amusés. 

Par Marisa Kazwey  

Pour l’occasion tout le monde était sur son 31... 

 

Nous avons dû changer de 

lieu au dernier moment. 
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Sciences, tops et mystères.... 

LES ÉCOLES LES PLUS INCROYABLES ! 

Une école, ce n’est pas toujours un endroit ennuyeux où on apprend des choses difficiles. 

Voici un top sur les 5 écoles les plus incroyables et les plus fascinantes du monde… 

5. The Oaksterdam University  

Après la légalisation du cannabis dans certains États des États-Unis, plusieurs 

écoles consacrées au cannabis ont vu le jour. C’est le cas de l’Oaksterdam University, 

une école où on vous formera à tous les métiers tournant autour de la marijuana. Après 

cette formation, vous saurez comment bichonner vos plants de Cannabis ainsi que 

toute son histoire.  

 

4. L’académie Ludosport  

Des fans de Star Wars ont décidé de créer un nouveau sport, le 

combat au sabre laser ! Le combat au sabre laser se base sur le 

combat à l’épée, mais avec une réplique de sabre laser. Plusieurs 

écoles sur ce sport ont ouvert dans le monde telle que l’académie 

Ludosport à Paris. 

 

3. La Santa Claus School  

Dans le nord du Michigan, aux États-Unis, vous pouvez apprendre tout sur 

Noël : son histoire, comment se déguiser ou encore comment faire un élevage de 

rennes.  

 

2. La kissing school  

À Seattle, aux États-Unis, se trouve une école consacrée aux personnes qui veulent amélio-

rer leur technique pour... embrasser. On y vient en couple pour assister à des cours théo-

riques puis pratiques.  

 

 

1. L’Alfaskolinn  

Pour cette école, nous partons en Islande où plus de 50% de la population croit 

aux elfes. Par exemple, si des ouvriers construisent une route et qu’elle passe par une 

colline, ils font appel à un spécialiste pour vérifier que la colline ne sert pas d’habitat 

aux elfes. Si c’est le cas, ils construisent la route autour. On comprend donc mieux 

pourquoi une école pour devenir un vrai elfe existe !  

 

Et vous, de quelle école rêvez-vous ?  

 

Par Simon Van Neer 
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Blagues et devinettes   

Talent d’élèves       KYLIAN HAGENMEYER, LE TENNIS : 

UN SPORT OUI MAIS PAS QUE. 

Jusqu’à maintenant dans cette rubrique, nous avons présenté uniquement des artistes. Mais 

n’oubliez pas que notre école possède une large panoplie d’élèves aux talents divers et variés. Pour ce 

numéro, nous allons faire la connaissance du jeune tennisman Kylian. Vous avez probablement déjà 

surpris une de ses séances au cercle belge de Lubumbashi. Apprenons ensemble à mieux le connaître.  

Kylian est âgé de 17 ans. C'est à Kinshasa, à 

l’âge de 3 ans, qu’il a tenu sa première raquette 

pour jouer avec son père. À ce moment-là, le tennis 

n’était pas encore une passion pour lui. C'est seule-

ment il y a 3 ans qu’il a commencé à jouer au tennis 

de manière intensive. Son objectif est de progresser 

à l’échelle nationale et pourquoi pas à l’échelle in-

ternationale.  

Il a gagné plusieurs tournois au cercle belge 

en junior. Il a participé à son premier tournoi 

d’adultes il y a 4 ans et il l’a remporté contre toutes 

attentes. Il a gagné 4 tournois en Belgique au mois 

de juillet dernier. Quand il rentre pendant ses va-

cances en Belgique, il participe à au moins 10 com-

pétitions internationales. Il a aussi participé à l’ITF 

de Maputo en 2017 et à l’ITF de Justine Hénin en 

2018.  

Il définit le tennis comme une drogue. 

D’après lui, sans le tennis il ferait une dépression, 

c'est d’ailleurs pour cela que l’idée de tomber ma-

lade lui est inconcevable.  

Dans les mois à venir, Kylian a beaucoup de 

tournois prévus à Lubumbashi, en Belgique et en 

Afrique du Sud. L’équipe Mangaribi lui souhaite 

une bonne continuation et de la réussite dans ce do-

maine.  

Comme tu as pu le constater, nous nous 

orientons vers tous types de talents donc si toi aussi 

tu veux faire connaître le tien, n’hésite pas à nous 

contacter !  

Par Victoria Longolongo 

Vous avez sûrement déjà croisé Kylian lors de l’un 

de ses entrainements au CCBL. 

Quelle est la différence entre un sapin de Noël et 
un mari qui rentre chez lui très tard le soir ?  
Aucune! Les deux se font enguirlander.  
 
 
Quelle différence y a-t-il entre un thermomètre 
et un prof ?   
Aucune, on tremble quand ils affichent un zéro.   
 
 
Quelle est la différence entre un chewing-gum et 

un avion ?   
Le chewing-gum colle et l’avion décolle.   
 
 
Où les poules vivent-elles en hiver ? 
À Liverpool. 
 
 
Pourquoi les mamies sont-elles très efficaces 
pour faire le ménage ? 
Car elles ont 80 balais. 
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Quel sport est le plus fruité ? 
La boxe parce que tu te prends une poire dans la 
pèche tu tombes dans les pommes et tu ramènes 
plus ta fraise 
 
 
Qu’est-ce qui est jaune et qui attend ? 
Les gilets jaunes au rond-point. 
 
 
 
Que dit un curé à un dentiste qui se meurt ? 
Que Dieu te prothèse ! 
 
 
 
Hier, j’ai jeté mon téléphone par la fenêtre et il 
s’est cassé en tombant par terre, pourtant il était 
en mode avion! 
 
 
Un enfant dit à son père : 
– Si on te propose de l’argent ou un cerveau. Que 
choisis-tu ? 
– Le cerveau ! crie le père. 
L’enfant répond : 
– Moi l’argent, chacun choisit ce qui lui manque. 
 

Une maman dit à son fils: 
– Montre-moi ton bulletin! 
– Non maman mon carnet c’est comme un oignon 
tu l’ouvres et tu pleures . 
 
 
Un perroquet va dans un bar: 
Perroquet : J’pourrais avoir un coucaaa ? 
Barman: J’en n’ai pas. 
Perroquet : J’pourrais avoir du coucaa ? 
Barman : J’en n’ai pas j’te dis!! 
Perroquet : J’pourrais avoir du coucaa ?? 
Barman: Tu me dis encore ça une fois je t’accroche 
au mur!! 
Perroquet: J’pourrais avoir du coucaa ?? 
Le barman l’accroche au mur. 
Le perroquet voit une mosaïque de Jésus et il lui dit: 
« Toi aussi tu as demandé du coucaaaaa ? »  
 
 
J’ai une blague sur les magasins, mais elle n’a 
pas supermarché. 
 
 

 
Par Daniel Matand 

Horoscope 

Nous nous retrouvons pour la deuxième partie de cette rubrique horoscope ! Cette fois-ci voi-
ci quelques petits trucs à savoir sur le Taureau (21 avril-21 mai), le Gémeau (22 mai-21 juin), le 
Cancer (22 juin-22 juillet) et le Lion (23 juillet-22 août). 

Le Taureau 

Il possède une faculté créatrice, tout en 
étant têtu, acharné et tenace. 

Sa qualité : le désintéressement 

Son don : la sagesse 

Son défaut : la possessivité 

 

Le Gémeau 

Doté d’une fougue démesurée et d’une 
grande curiosité, il possède des disposi-
tions évidentes pour les assimilations 

intellectuelles.  

Sa qualité : l’adaptabilité 

Son don : le flegme 

Son défaut : la confusion 

 

 

Le Cancer 

Il se distingue par son goût du mouve-
ment et de la nouveauté. 

Sa qualité : la tendresse 

Son don : la constance 

Son défaut : la mesquinerie 

 

Le Lion 

Volonté, énergie, organisation. Il met 
une grande confiance dans ses points 
forts. 

Sa qualité : l’indépendance 

Son don : la bonté 

Son défaut : la puérilité 

 

Par Naïla Hamza Zari 
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